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I. PLUS LE CAPITAL CROÎT, PLUS IL EST MALADE. 11 AOUT 2019.  

CRISE DE CROISSANCE DU SYSTÈME DE PRODUCTION ET D’ÉCHANGE ET CRISE D’ADOLESCENCE DE 

L’HUMANITÉ. CRISE ÉCONOMIQUE ET CRISE DE CIVILISATION. ÉCONOMIE. ERGOLOGIE. ÉCOLOGIE. 

En bref : Les données économiques multiples, diverses et approfondies montrent une crise de baisse 

tendancielle du taux de profit et de suraccumulation- dévalorisation des capitaux paralysant 

progressivement le processus de développement, quantitativement et qualitativement. Plus le capital 

croît, plus il est malade (1). Cette crise n’est plus de l’ordre des crises de cycle court ou long, mais une 

crise durable du système économique, une crise de croissance du système économique dont il ne peut 

sortir. Seul un dépassement du système économique de production et d’échange dans un système 

nouveau, en santé, peut permettre la poursuite du développement de l’humanisation. Reportée au 

développement de l’humanité sur la longue durée, de sa naissance, l’homo habilis au capitalisme 

mondialisé, financiarisé, numérisé, la crise du système et ses difficultés de dépassement révèle une crise 

de manque de maturité de la conscience humaine sur son devenir, ce qui correspond dans le 

développement ontologique de la personne à une crise d’adolescence. Crise économique, systémique et 

crise de civilisation relèvent une crise d’adolescence de l’humanisation. Analyse philosophique et analyse 

économique vont de pair. J'ajoute à l’intérieur de cette unité de crise, celle, essentielle, du travail, de son 

organisation et de la formation des savoirs et mentalités dans l’activité de travail, ce qui inclut l’ergologie 



dans la réflexion globale de la crise et de ses solutions. Quand à la crise écologique, elle n’est pas la cause 

de la crise générale du système mais sa conséquence.11 août 2019.  

(1) Voir plus bas l’article et le schéma de la baisse tendancielle du taux de profit.  

 

II. CASSANDRE, LA CRISE ET LES DOULEURS PARTAGÉES. 10 AOUT 2019.  

Il existe une multitude d’activités humaines. Il existe une multitude d’entités dans lesquelles la personne 

exerce des activités. Et il existe des conditions générales dans lesquelles les personnes et les entités 

exercent des activités. L’activité d’un hôpital concernant la santé de personnes concrètes et les 

personnels qui y exercent, dépendent, en aller-retour, des conditions générales de la société en tant 

qu’entité plus ou moins large, jusqu’au monde entier, et des conditions particulières de l’hôpital en 

question, qui inter-réagissent entre elles. Par exemple pour le budget, entre autre…, mais pas seulement, 

la dépendance est bien plus complexe, diverse, multiple. Idem pour une usine de chaussures concernant 

ceux qui vont les utiliser et ceux qui les produisent dans toute la chaîne de production, de la matière 

première à la finition et l’échange (la vente). Idem pour une fabrique de bonbons. Notons que pour un 

enfant en général, l’importante entre le bonbon et la fabrication d’un appareil pour l’IRM n’est pas la 

même, au niveau du désir, en comparaison du besoin, s’il est malade. Dans les conditions générales 

agissant sur l’activité d’un hôpital particulier, d’une fabrique de chaussures ou de bonbon, il entre une loi 

économique fondamentale dans le système économique et social, c’est la baisse tendancielle du taux de 

profit (dont il a été question dans de nombreux articles), observée dans les cycles courts et les cycles 

longs de développement de la production et de l’échange. La crise générale mondiale est induite par 

cette baisse tendancielle du taux de profit, et ses conséquences sur développement humain. Cette baisse 

tendancielle du taux de profit est la cause de la crise économique et sociale et a de nombreux effets qui 

sont pris pour la cause. Il est un phénomène humain normal, que les effets, directement visibles, cachent 

la cause, invisible à l’observation immédiate. Les observations sur les prix, la monnaie, les variations « 

surprenantes » dans les cycles, etc. sont importantes mais ne doivent pas cacher le phénomène principal 

essentiel ! Il y a quelque chose de Cassandre, (qui dans le mythe de la Grèce antique voyait les problèmes 

menaçant Troie, mais n’était pas entendue dans ses avertissements et supplications…), lorsqu’on tente 

d’expliquer, aussi simplement que possible, ce qu’est la baisse tendancielle du taux de profit, lors des 

cycles longs et durables dans lequel nous vivons, dont nous subissons les conséquences négatives et pour 

lesquels les économistes communistes sérieux proposent des solutions. Ces situations cassandriennes, ne 

sont pas fatales, elles sont conditionnées par le type de formation reçue en général par les citoyen-ne-s, 

quel que soit par ailleurs leur niveau de connaissances dans d’autres domaines. N’empêche que voir la 

crise s’approfondir et s’accélérer sans arriver à communiquer un élément susceptible de sortir du 

malheur humain du moment, c’est traumatisant au plus haut degré. Mais là n’est pas l'essentiel, 

l’essentiel étant l’incapacité d’aider à remédier pour tous comme pour soi-même aux douleurs et 

maladies de la société et aux conditions générales qui les déterminent. L’histoire montre qu’un besoin de 

transformation sociale arrive à maturité, souvent, en général, quand il est poussé par la manifestation 

catastrophique des conditions dans lesquelles les contradictions du système explosent, et par la 

conscience de ces conditions générales contradictoires, à divers et multiples niveaux des activités des 

hommes dans la société. La guerre de 14-18 et la naissance des partis communiste sur la base des 

concentrations ouvrières de l’industrie mécanisée fut de ces manifestations. Aujourd’hui, la guerre 

économique mondiale généralisée du capitalisme financiarisé et numérisé peut être une circonstance 

nouvelle poussant aux solutions de dépassement de la baisse tendancielle du taux de profit, ses 

conséquences et ses remèdes de transformation radicale et progressive d’un système économique et 

social obsolète. Il y a interdépendance entre les conditions générales et les conditions particulières, en 

unité, et en développements inégaux dans - les lois économiques de production et d’échange - La 

gouvernance - Le mouvement des savoirs au sens le plus large (recherche, transmission etc.). C’est ce que 



manifeste le schéma de « dispositif dynamique à 3 pôles » des conditions d’activité de la personne dans 

une entité (Yves Schwartz) Agir sur cette interdépendance est aussi du rôle d’in interprète conscient du 

mouvement inconscient de la société : un parti, une organisation humaine de transformation sociale en 

santé.  

10 août 2019.  

 

III. CHER PIERROT, 5 FEVRIER 2008 ET 9 AOUT 2019  

Cher Pierrot, J’ai eu connaissance de ta correspondance avec Augustin. Ce n’est pas l’effet d’une 

indiscrétion mais de l’amitié que nous te portons. Apprendre, comprendre, c’est « se dire que…». Ce que 

tu te dis par rapports à mes écrits montre que tu commences à comprendre ce que je voulais dire. Mais 

méfie-toi ; temps de travail moyen socialement nécessaire, baisse tendancielle du taux de profit, c’est 

une étude de ma part du capitalisme anglais du XIX°. Ensuite, l’organisation de ton cerveau, ses 

processus et ceux qui étaient les miens, est différente et donc tes capacités aussi. Ce n’est pas offensant 

que de dire cela. Cela est vrai pour toi en tant qu’individu mais aussi c’est vrai pour la capacité de 

perception du moment, de votre moment historique, ce qui ajoute à ta propre difficulté : l’apparence des 

choses voile encore plus la réalité, à la mesure de la puissance des moyens techniques employés. La 

réalité elle-même est plus touffue, plus complexe, son unité moins évidente, votre intégration au 

système plus prégnante. Tu as vu, je crois, que malgré la spécificité de mon étude, les prévisions 

concernant le développement du capitalisme, la poursuite de sa mondialisation et ses effets sur les 

salaires, la survaleur, la surpopulation relative se sont confirmées ; spécificité concernant les différences 

relatives de situations sociale, économique, politique, idéelle ; malgré le différences « tout court ». Tu 

crains d’être quelquefois une « mouche du coche » par rapport à tes commentaires sur mon travail et 

celui d’Yves S. Pour éviter cela, il te faut plus de sens de la mesure, plus de patience, sans perdre ta 

spontanéité. D’ailleurs il faut que tu considères que mes écrits sont une « réflexion à haute voix ». C’est 

pour cela que je n’ai pas corrigé mes textes précédents au fur et à mesure, à l’exception du livre I du 

capital pour l’édition française en particulier. Je n’avais pas le temps de le faire et ce n’est pas mon 

caractère de refaire sans cesse exactement le même chemin, cela me provoque un ennui profond, du 

moins au départ et dans l’idée de le faire. Mais il est vrai qu’une fois commencé un travail de correction, 

on peut créer aussi du nouveau. Cette réflexion « à haute voix » par l’écriture « à plume déliée », me 

permettait de reprendre un raisonnement dans sa totalité afin de ne pas reproduire les mêmes 

insuffisances, ou plus, les mêmes erreurs, le dé-normaliser, le re-normaliser, à chaque nouvelle 

rédaction. Mais finalement, sur l’essentiel, je me suis retrouvé avec moi-même et avec une poursuite des 

concepts au point où je les avais ébauchés ou laissé à l’étape précédente, et des généralisations 

abstraites à reformuler. Cher Pierrot, ne te prends pas au sérieux mais travaille sérieusement. Mets un 

peu d’humour dans ta cuisine intellectuelle, et tout ira bien, ou du moins le mieux possible, pour toi et 

pour les autres. N’oublie pas que toi-même, comme Augustin et moi-même, nous ne sommes que les 

héritiers de ce que nous avons à transformer et que nous devons prendre soin de ne pas nous approprier 

un héritage qui appartient à tous, ni de le gaspiller au détriment des générations futures. Transformer 

n’est pas détruire. Le mal n’existe pas en soi, la tendance à le croire est notre plus grande difficulté et 

notre plus grand ennemi pour survivre aux nécessités. Ton idée de m’associer à Schubert me plait. Pour 

faire une caricature à la Daumier, Beethoven ce serait la violence et la tendresse, Schubert la puissance 

et la douceur. Je crois que tout ça m’a manqué un peu aussi, bien que je ne puisse pas dire que j’aie 

manqué ni de puissance ni de tendresse. Ton aspiration au « Schubertisme », c’est une demande de plus 

grande maîtrise de soi-même, essaie d’y répondre. J’étais bien un produit de la révolution bourgeoise, 

française en particulier ; ceci dans une Allemagne en retard sur ce mouvement et qui puisait dans la 

recherche l’énergie qu’elle ne pouvait pas mettre dans la « transformation immédiate ». Cette forme de 

pensée, j’en ai trouvé avec Friedrich un champ d’application idéal en Angleterre avec le capitalisme et le 



développement des forces productives les plus avancées en quantité. Mais mon intuition me disait, nous 

disait, que le champ « vierge » de la population immigrée de l’Amérique du Nord allait donner des 

possibilités incroyablement plus vastes, ce qui s’est produit. Cependant, plus le capital se développe 

rapidement, plus il développe ses contradictions et les met en œuvre dans l’ensemble du globe et de 

l’humanité. Cher Pierrot, je te souhaite d’être entendu, modestement, sans orgueil ni médiatisation à la 

mode. C’est ainsi que tu seras le plus heureux et le plus utile, dans ton petit travail et le déroulement de 

tes jours. Je t’adresse, ainsi que Jenny, mes amitiés et mes encouragements. Embrasse Chiara et tes 

enfants de notre part. Karl, Londres, le 5 février 2008 Post Scriptum, 9 Août 2019 : il émergera de la crise 

générale mondialisée, les femmes, les hommes et la maturité nécessaires à une transformation radicale 

et en santé de la société pour poursuivre le processus d'humanisation, conscience de nature sur elle-

même, comme je l'ai dit en 1844. J'en avais eu l'intuition dans le livre 3 du Capital, que Friedrich à mis au 

propre, avec la baisse tendancielle du taux de profit qui conduit à une suraccumulation-dévalorisation du 

capital, crise non circonstancielle mais de longue durée. C'est bien quand se posent les problèmes que se 

pose la question de les résoudre. C''est quand la crise se généralisera sans possibilité de "survie du 

système", que vous en construirez un autre avec les prémisses du nouveau dans l’ancien, comme disait 

aussi justement Friedrich dans son Anti Dühring.  

 

IV. CE N'EST PAS LES IDEES QUI FONT L'HOMME ….. 7 AOUT 2019  

Le capital, La Chine et le Monde. Ce ne sont pas les idées qui font l’homme. Bonnes ou mauvaises, c’est 

les hommes qui font les idées. Certes certains les développent plus avant et se font porte-parole, 

interprètes particulier ou global, dans un champ particulier ou synthétique. Si le rapport avec les réels 

n’avait pas poussé la masse des ouvriers à la protestation contre les conditions de vie de ce réel, à une 

pensée sur ce réel, Marx n’en serait pas arrivé à la critique de l’idéologie allemande, l’idéologie de la 

classe dominante et son reflet sur les hommes. S’il n’était pas passé par la réalité du vol de bois par les 

paysans pauvres qui avaient besoin de se chauffer, et par la condition des classes laborieuses observée 

par son ami Engels dans et hors de son usine paternelle, s’il n’avait pas été mêlé à la réflexion d’une 

masse sociale, il n’aurait pas pu comprendre les lois du capital. Parenthèse utile sur la question des 

religions : Francesco d’Assisi est le reflet d’une protestation contre la corruption de l’Eglise elle-même 

intégrée de façon contradictoire à un mouvement qui prépare La Renaissance, la montée de la 

bourgeoisie et la résistance à cette montée. Sans l’existence de la classe ouvrière, et le type de société, 

de mode de production et d'échange qui l’a engendrée, le marxisme était impossible. La transformation 

de la classe ouvrière dans le capitalisme mondialisé, numérisé, financiarisé a enlevé pour un temps et 

relativement, au mouvement ouvrier et ses avatars actuels, les bases de son existence. Le 

développement de la Chine (entre autre et surtout), appuyé sur un moyen de formation de 

l’accumulation primitive possible du capital, dans la situation de la domination des pays industrialisés en 

premier, la captation du capital et du marché sur la base d’un bas coût de travail, modifie les conditions 

de la formation des idées et du mouvement d’organisation de la lutte de classe. Atteindre le 

développement, pour la Chine, est à la fois la conséquence de l‘expansion du capital à la recherche du 

taux de profit, de sa concentration, et de sa crise de valorisation. Il est inévitable que le capital et le 

nationalisme à base de son expansion se manifestent conjointement, avec ce que cela comporte de 

risque de passage à la guerre au sens propre, au-delà de la guerre économique induite par l’expansion-

condensation du capital productif, producteur et spéculatif ensemble. Que la Chine demande à profiter 

de son développement est insupportable pour le capital dominant. En même temps, le développement 

du capital mondial et global dans et par la Chine n’est pas exempt des lois du capital : la baisse 

tendancielle du taux de profit et la suraccumulation-dévalorisation du capital et le développement de sa 

crise qui aggrave les contradictions économiques, et leurs conséquences nationales et militaires. Le 

développement est la source de la démocratie citoyenne et celle de l'homme producteur, en unité, et la 



régulation la source d’un développement dépassant les contradictions du système capitaliste. Les 

entraves des USA mises aux efforts des BRICS à la constitution d’un système financier régulé propre vont 

de pair avec l’agressivité économique et militaire du « porte-parole » du capital dominant, Trump et son 

équipe nationale et internationale. Le développement passe par l’affrontement économique dans le 

marché et la régulation internationale du marché. Mais cet affrontement ne peut déboucher sur un 

développement général sain que par des négociations et la construction de lieux institutionnels 

internationaux, mondiaux, de négociation où les forces en développement sain s’exprimeront et 

s’imposeront. Finalement, nous ne sommes pas loin de ce que développait la thèse de la coexistence 

pacifique kroutchevienne, qui n’était pas koutchevienne mais simplement celle du socialisme en 

développement issu d’un pays qui de l’autosuffisance relative d’origine de son système naissant, passait 

à la coopération du marché mondial et à la démocratie citoyenne après une résistance tyrannique face 

une hégémonie de classe du capital. De la masse des adhérents du PCC, du progrès conjoint de tout le 

peuple, dans ses différents modes de pensée et d’existence, de sa conscience sur les conditions et les 

moyens de régulation dépassant le système capitaliste, dépend en grande partie l’issue à la guerre 

économique et militaire en cours. Ce qui ne veut pas dire que le mouvement du salariat sous ses diverses 

formes ici et partout dans le monde ne font pas partie du mouvement général de libération, de progrès 

et de construction d’une civilisation pour tous et non pour une classe dominante. La condition de cette 

unité de transformation en santé est le contenu du programme que les peuples, dans leurs diversités 

créatrices se donnent, et non d’un rassemblement sans analyse synthétique du réel et des changements 

progressifs et radicaux passibles. La société humaine ne peut plus vivre, à son niveau de développement, 

sur la base de l’achat-vente de la force de travail, et l’accumulation capitaliste A-M-A’, A-A’. Mais cette 

transformation en santé réclame un parcours à la fois progressif et déterminé, un processus, des chemins 

et des buts à prédéterminer, mais sans schémas rigides et absolus, et à ajuster dans sa marche. Mais il ne 

suffit pas de la volonté de transformer un système obsolète. Reste toujours et encore le besoin de gérer 

collectivement et synthétiquement les diverses et multiples activités humaines, et ceci dans le milieu où 

l’humanité, processus de conscience de la nature sur elle-même, vit. « Marges » et « Principal » sont sans 

distinction possible. Economie, Ergologie -condition d’exercice de l’activité de la personne dans l’entité 

de production et d’échange locale et globale- et Ecologie ont cause commune.  

7 août 2019  

 

 

V. MAIS IL NE S’AGIT ICI DES PERSONNES … CITATION. 

« …Une nation peut et doit tirer un enseignement de l'histoire d'une autre nation. Lors même qu'une 

société est arrivée à découvrir la piste de la loi naturelle qui préside à son mouvement, et le but final de 

cet ouvrage est de dévoiler la loi économique du mouvement de la société moderne, elle ne peut ni 

dépasser d'un saut ni abolir par des décrets les phases de son développement naturel; mais elle peut 

abréger la période de la gestation, et adoucir les maux de leur enfantement. Pour éviter des malentendus 

possibles, encore un mot. Je n'ai pas peint en rose le capitaliste et le propriétaire foncier. Mais il ne s’agit 

ici des personnes, qu'autant qu'elles sont la personnification de catégories économiques, les supports 

d'intérêts et de rapports de classes déterminés. Mon point de vue, d'après lequel le développement de la 

formation économique de la société est assimilable à la marche de la nature et à son histoire, peut moins 

que tout autre rendre l'individu responsable de rapports dont il reste socialement la créature, quoi qu'il 

puisse faire pour s'en dégager…. »  

Londres, 25 juillet 1867.Karl Marx. https://www.marxists.org/francais/marx/works/1867/Capital-

I/index.htm  

 

 



VI. LE DROIT A LA PARESSE. 2 AOUT 2019.  

Le temps humain, hors classes sociales dominantes, libéré des tâches contraintes : une première dans 

l'histoire longue de l'humanité en millions d'années et de la société marchande en milliers d'années. 

Qu’es pas feniant, qu’es pas gromand, qu’un tron de diu lo cure. Victor Gélu, vers 1860. « Le temps libre 

» hors classes dominantes, aristocrates, maîtres d’esclaves, féodaux, bourgeois, c’est une révolution 

anthroponomique dans le système et sa capacité productive, mais en crise, gravement malade malgré ses 

progrès fulgurants. Cette révolution anthroponomique de croissance du "temps libre" est à compléter 

par une révolution sociale et une révolution ergologique sous peine d'enlisement dans une organisation 

obsolète du système productif basé sur la vente achat de la force de travail et l’accumulation du capital 

débouchant sur une suraccumulation-dévalorisation, freinant puis paralysant ses propres progrès, ses 

techniques, sa productivité en quantité et en qualité. La bataille pour la réduction du temps de travail 

salarié et règlementé, a porté des fruits dans l’amélioration des conditions de vie et de travail tout au 

long du XXème siècle, en tout cas dans plusieurs parties du monde. Ce « droit à la paresse », justement et 

rationnellement revendiqué, qui a fait l’objet d’un livre de Lafargue, a eu des effets contradictoires dans 

le système capitaliste sur la vie et les choix humains. Pierre Ivorra en faisait l’introduction de son 

intervention (voir sur ce blog) du Colloque de Toulon des 16 et 17 mai 2019 autour du livre : L’AUTRE 

VOIE POUR L’HUMANITÉ. Voici un schéma ouvrant réflexion collective : 1) Les effets contradictoires : Des 

conquis en matière de « temps libre ». Des imposés en matière de « temps libre » (chômage, 

renoncement au travail salarié, non activité contrainte, choisie ou imposée, les deux ensemble). La masse 

de surproduit induite par la révolution scientifique et technique, y compris dans le système capitaliste, 

par tête de producteur induit ces possibilités de temps non salarié « aidé » ou pas. 2) Concomitance des 

luttes et de la hausse de la productivité sur l’augmentation du « temps libre » tout long du XXème siècle 

et remise en cause dans la crise de suraccumulation-dévalorisation du capital dans le capitalisme 

monopoliste mondialisé numériquement informationnalisé globalement financiarisé. 3) Armée de 

réserve des producteurs, augmentation de la productivité, crise de suraccumulation du capital, remèdes 

palliatifs sans issue à long terme à la crise de suraccumulation du capital. ↓ Contradiccons ECONOMICO-

ANTHROPONOMIQUE sur les moments (parental, travail, information…) ↓ Contradiccons 

ERGOLOGIQUES (Taylorisme/Conditions d’activité en santé …). ↓ Transformacon de CIVILISATION, 

éléments du passé et éléments de transformation POSSIBLE EN SANTÉ économique, physique, culturelle. 

TYPE d'usage du temps libéré : progrès ou pas de la conscience de la nature sur elle-même que constitue 

le mouvement, le processus de l’humanité. ↓ La pensée comme besoin croissant, les recherches, les 

savoirs, les savoirs-faire populaires, scientifiques et sociaux au centre du développement humain, du 

procès d’humanisation, part consciente de l’univers. ↓ Blocages et possibilités.  

2 août 2019. (1) Qui n'est pas fainéant, qui n'est pas gourmand, qu'un tonnerre de Dieu le creuse !  

 

VII. "RAPPEL D’ÉTÉ" DE FORMATION ECONOMIQUE 2 AOÛT 2019 :  

"...les pressions sur les salaires pour le profit ne suffisent plus...". Paul Boccara. Sur la baisse tendancielle 

du taux de profit en cas d’élévation du capital constant. Schéma essentiel de base pour comprendre le « 

mécanisme » de suraccumulation du capital entraînant la crise du système. Ecrit d'Italie : Se confirme 

pour le deuxième trimestre successif une croissance italienne en stagnation à 0%. La nouvelle annonce ce 

jour de Trump sur la guerre économique avec la Chine, La baisse d'intérêts d'un quart de point de la FED 

(Banque centrale des USA) avec un vote contraire de deux de ses administrateurs, les réactions 

immédiates des marchés dans le monde, le prêt à taux négatif de la BCE pour les nations et entités 

financières les plus avantagées etc. sont à mettre dans le paysage. Sans oublier le Brexit et les rapports 

Trump-Boris Johnson décrits dans un précédent article. Le capitalisme, ses institutions et entités locales 

et mondiales poursuivent sur les rails de la suraccumulationdévalorisation systémique du capital, mais 

les interrogations qu'il exprime témoignent de la crise que nous dénonçons et expliquons et de son 



incapacité de classe à parer à sa propre crise. Ce qui pose plus que jamais la question des solutions qui 

émanent des économistes communistes et dont les forces sociales de progrès doivent s’emparer.  

2 août 2019.  

BAISSE TENDANCIELLE DU TAUX DE PROFIT… ET LA CRISE. Schéma et explications : « …..Cependant, cette 

solution principale de relèvement du taux de profit par l’élévation du taux de plusvalue (bc/ab -bc divisé 

par ab-), quand la composition organique des capitaux (da/ac -da divisé par ac-) s’élève graduellement, 

rencontre à la longue des limites. Même si les salaires devenaient nuls, par hypothèse d’école (b’ 

confondu avec a), il y aurait à un moment donné baisse du taux de profit (bc/bd -bc divisé par bd-), en 

cas d’élévation persistante des capitaux avancés en moyens matériels (ad, ad’, ad’’) pour une même 

quantité de travail salarié (ac) productrice de valeur ajoutée et donc de plus-value :  

 
Les limites effectives sont rencontrées bien avant cette limite théorique. Donc les pressions sur les 

salaires pour le profit ne suffisent plus, et les difficultés du taux de profit persistent… ». Paul Boccara. « 

Théories sur les crises ». 2015. Deuxième volume. Pages 245. Note du blogueur : - ad ˂ ad’˂ ad’’ : 

variation du capital constant C (machines, matières premières etc.). - ab ˃ ab’ : variacon du capital 

variable V (salaires). - bc ˂ b’c : variacon de la plus-value P. - ac : quantité de travail dans un cas constant.  

 

VIII. SUR DEUX OUVRAGES DE CHRISTA WOLF. "LE CIEL DIVISE" ET "CASSANDRE". 24 JUILLET 2OI9.  

Dans « le ciel divisé » titre français de 2011, paru en Allemagne de l’Est en 1963, intitulé lors de la 

première traduction française « Le ciel partagé » aux Editeurs Français Réunis, Wolf décrit les efforts 

d’une jeune allemande de l’Est, dans un complexe de production de matériel ferroviaire et les 

contradictions qui animent les humains qui y travaillent. Dévouement à la collectivité combattue par les 

ambitions personnelles petites et grandes, les divisions qui se font jour à partir de ces choix divers, et qui 

se concrétisent par des décisions de pouvoir au plus haut niveau de division du pays. Dans « Cassandre », 

on lit sur la 4ème de couverture de l’édition Stock «… Ce livre connut un immense retentissement dans 

les deux Allemagnes lors de la parution, en 1983. Réinterprétant le mythe antique, Christa Wolf suscite, 

en une langue superbe, une réflexion sur le rôle de la femme dans l’histoire ainsi que sur les mécanismes 

du pouvoir et la guerre. Lire « Cassandre » aujourd’hui, quelques années après la chute du mur, permet 

de mesurer à quel point cette œuvre fut prémonitoire ». Certes prémonitoire, plus peut-être que ne le dit 

cette présentation d’éditeur. S’il peut y avoir un rapport entre la RDA, les pays socialistes et Troie, on 

pourrait aussi penser que si Troie serait « l’Est », les Grecs pourraient être « l’Occident et le capital le plus 

puissant ». C'est de toute façon l'histoire imaginée, anticipée, de l'écroulement et de la destruction d'une 

société humaine... Si Cassandre nous revenait, peut-être dans ses prémonitions citerait-elle « la baisse 

tendancielle du taux de profit », « la crise systémique de suraccumulation-dévalorisation du capital ». 

Mais nous n’en sommes plus aux prémonitions ! Quelqu’un d’autre, il y a un siècle et demi, et quelques 

autres encore aujourd'hui, l’ont fait en avant, allant au-delà de la prémonition, mais vers les solutions 

possibles. Le livre se finit ainsi. Enée a proposé à Cassandre de partir avec lui et la petite troupe de 

troyens fuyant les massacres grecs : « … Oui ! T’es-tu écrié. Et alors ? [C’est Enée qui a parlé]. Je vis 

[Cassandre reprend son récit] à ton regard que tu m’avais comprise. Je ne puis aimer un héros. Je 

n’assisterai pas à ta métamorphose en statue…. …Bien aimé, tu n’as pas dit que cela ne t’arriverait pas. 

Ou bien que je pourrais t’en préserver… … Contre une époque qui a besoin de héros, nous ne pouvons 

rien faire ». Cassandre est une prophétesse troyenne et fille du roi Priam de Troie. Elle a le pouvoir de 

connaitre l’avenir mais ne peut communiquer son savoir. La société humaine est sourde à ses 

avertissements. En particulier lorsqu’elle prévient du danger mortel de faire pénétrer le cheval de Troie 



grec dans la ville. Un moment fort de l’œuvre de Wolf : lorsque Cassandre refuse de céder, en 

poursuivant d’affirmer ses opinions, à son père le roi Priam, qui l’aime pourtant mais qui se lasse de cet 

amour face à la détermination de sa fille, celui-ci la fait jeter au cachot sans lumière, dans le noir absolu. 

Et lorsqu’elle finit par en sortir, elle choisit de trouver le petit peuple qui vit en dehors de la ville, toléré 

par les autorités de Troie comme par les assaillants grecs. Imposé sur le produit de son travail agricole et 

artisanal, ce petit peuple vit et respectant et aimant la nature qui le nourrit : « …Nous chantions 

beaucoup, je m’en souviens. Nous parlions longuement le soir près du feu dans la caverne d’Arisbé, la 

silhouette peinte de la déesse semblait prendre vie sur la paroi. Killa et d’autres femmes lui adressaient 

des prières et lui présentaient des offrandes. Personne ne les en empêchait. A celles qui avaient besoin 

d’une ferme espérance, nous n’opposions pas notre conviction que nous étions perdus… ». Cassandre la 

prophétesse est une femme moderne de son temps, qui vit avec ce que son temps a bâti de plus avancé 

dans l’organisation sociale et les techniques humaines, mais impuissante face à la voie, la trace, l’ornière, 

prise par la société troyenne dont ni le pouvoir ni le peuple ne sont capables de sortir. La ville Troie est 

riche et développée, installée dans son commerce moderne, dans le passage maritime entre deux mers. 

C'est ce que les grecs, nouvelle puissance des cités, viennent détruire : concurrence économique, sociale, 

culturelle. Hélène de Sparte, "enlevée" par Paris, fils de Priam, en est l'enjeu symbolique mais non réel. 

Ce que Cassandre a en commun avec Rita de « Le ciel divisé », de la construction d’une la société à sa 

perte, en passant par la croissance des contradictions qui la divisent sans trouver l’issue à ces 

contradictions, c'est ce soucis permanent de la lucidité, dépassant l'usage du quotidien, tout en le 

vivant..  

24 juillet 2019.  

Nota Bene : Lire dans l'Huma du 24 juillet 2019, pages 4 et 5, un article de Bruno Odent "Les secrets de la 

City pour tirer parti du Brexit". Ce n'est pas un oracle, c'est une analyse des possibles ou pas à partir 

desquels agir dans le monde où nous vivons...  

 

 
 
IX. JUSQU’OU PEUT ALLER LA SURACCUMULATION DU CAPITAL SANS LE DÉPASSEMENT DU SYSTEME 
CAPITALISTE ? 

On sait comment se comporte l’accumulation du capital dans le CMMNIgF*  (voir sigles en notes) jusqu’à 
ce jour. 
La BTTP* a contraint le BCE* et les autres banques centrales, au-delà des tous les drainages de capitaux 
de toutes sortes de façons, à produire de la monnaie en masse et à réduire les taux directeurs, jusqu’à 
des aux négatifs. 
Bien que  freinées, la numérisation, l’algorytmisation, l’intelligence-artificialisation de la production, de 
l’échange, de la spéculation, de la gestion quotidienne comme de la finance et de la recherche sont 
amenées à se poursuivre impétueusement. 
Jusqu’à quel point de système et les hommes qui y vivent, dominants de la gestion et de l’usage du 
capital ou dominés, peuvent-ils survivre ? 

L’extraction d’une part croissante de la circulation du capital mondial par des Fonds et de la création 
monétaire à taux bas ou négatif, mais pour les besoins sociaux n’est possible que par des décisions et des 
mesures politiques. 
Des décisions et des mesures politiques ne peuvent être prises que soutenues par une action populaire à 
partir des besoins sociaux, en quantité et en qualité. 
Dans l’intervalle de l’état des choses actuelles et une possible transformation en santé comment peut 
évoluer la BTTP* et la Suraccumulation-dévalorisation du capital. 
Des indices et des intuitions peuvent donner une idée des ce mouvement vers un bocage et une 
régression de civilisation ou un dépassement de la Suraccumulation-dévalorisation du capital par les 
mesures en question. 



L’évolution de la crise, la guerre économique mondiale capitaliste, la concentration du capital à travers 
les zones de développement sont un premier indice. 
Mais l’indice principal tient dans le « réseau social mondial» qu’utilise le capital et les grandes 
multinationales qui le domine et le gèrent de fait. 
La contradiction entre « l’emploi numérique » et l’emploi à statut, la contradiction entre le « taylorisme 
numérique » et le travail libre effectué par l’individu dans le cadre de son temps non contraint, non 
soumis à vente-achat de la force de travail devient à la fois « naturelle », éclatante en effet immédiat et 
en explosion sociale organisée ou pas. 
Il y a lien organique et ergologique positif et négatif à la fois dans le rapport de la personne à l’activité, 
l’efficacité à l’activité et l’intérêt à l’activité. 
La mesure de La BTTP*, de la dévalorisation du capital, contient la mesure de la capacité d’activité et 
donc de travail productif "central"  comme le  "marginal", le marginal contenant souvent la clef de la 
santé de l’activité parce qu’il est aussi, en grande proportion, l’existant futur dans le présent. 
Mais ce « marginal » est contenu dans le global. C’est de fait l’unité de l’abstrait et du concret dans le 
travail. 
Si le salaire plus la plus-value, noyés mais existants dans la suraccumulation évoluant de l’échange A-M-
A’* vers A’A’, mais ne pouvant l’atteindre car ce serait la négation de la production, restent une 
abstraction du travail concret, ils n’en sont pas moins une mesure existante. C’est ben le dépassement de 
cette mesure qui est possible dans la libération de la production de la vente-Achat de la force de travail 
et d’un développement ultérieur des capacités humaines, échappant à la pénurie originale de 
l’humanisation. 
Pierre Assante.13 août 2019. 
*CMMNIgF : Capitalisme monopoliste mondialisé numériquement informationnalisé globalement 
financiarisé. 
*A-M-A’ : Argent-marchandise-argent plus. 
*A-A' : Argent-Argent plus 

*BTTP : Baisse tendancielle du taux de profit. 
*BCE : Banque Centrale Européenne 
 
 
 
X. LES CYCLES DE 10 ANS, 30 ANS, 100 ANS ARRIVENT A CONVERGENCE, COMME ARRIVE A MATURITE LE 
FRUIT DE CENT ANS D’ACTIVITE HUMAINE. 26 JUIN 2015. 
Les cycles de 10 ans, 30 ans, 100 ans arrivent à convergence, comme arrive à maturité le fruit de cent ans 
d’activité humaine. 
Dans le système dans lequel nous vivons, l’échange, la circulation des biens nécessaires à notre vie se fait 
dans et par la circulation du capital. 
Le capital, c’est les marchandises qui circulent, qu’on échange en tant que biens nécessaires à la vie, la 
force de travail des personnes permettant la production des marchandises étant elle-même une 
marchandise que l’on vend et l’on achète et qui valorise le capital par le détournement d’une partie 
croissante du produit au profit de l’accumulation capitaliste. 
C’est le système de la circulation Argent---Marchandise---Argent plus. Le Capital ne peut circuler que s’il 
se valorise. 
La situation de la Grèce illustre ce que peut être un blocage de la circulation et de l’échange, c'est-à-dire 
de la crise du capitalisme à son extrémité. Elle illustre ce dans quoi la situation mondiale peut sombrer si 
l’on ne met pas un terme à ce système d’échange et de circulation en sortant des rails séculaires du 
capital et en ouvrant d’autres voies de l’échange. 
Il y a cent ans, un blocage mondial de cet ordre s’est dessiné. Il a abouti à la guerre de 1914, aux révoltes 
ouvrières contre la guerre et aux naissances de tentatives de création de systèmes sortant du type 
d’échange en capital mais aussi aux difficultés de créer un autre système. 
Les destructions de la guerre de 1914 et l’échange que la révolution d’Octobre 1917 a tenté d’initier et a 
initié en partie sur une autre base que la revalorisation du capital dans une part importante du monde en 
développement aujourd’hui écroulée, a permis une sortie de crise et une revalorisation nouvelle du 
capital. 



Un cycle économique d’un siècle, avec tous ses contenus des multiples activités humaines vient de se 
dérouler. La révolution scientifique et technique, la mondialisation informationnalisée place le 
développement des forces productives et de l’échange des biens dans une situation de blocage encore 
plus explosif qu’il y a cent ans. 
Un atout existe pourtant pour en sortir, dans la renaissance de forces anticapitalistes et 
autogestionnaires nouvelles s’appuyant sur l’action continue et l’expérience d’un mouvement 
communiste affaibli mais transmetteur de savoir et d'action propre sur le capitalisme, sa crise et son 
issue possible. 
Les cycles de 10 ans, 30 ans, 100 ans arrivent à convergence, comme arrive à maturité le fruit de cent ans 
d’activité humaine. Soit le fruit pourrit, soit il donne naissance à un arbre nouveau capable de survivre, 
se développer, dans les conditions nouvelles de son environnement : la mondialisation 
informationnalisée, ses besoins de cohérence sociale et écologique qui forment une unité et de crise et 
de solution, ce qu’affirme l’encyclique Laudato si’, «Il n’y a pas deux crises séparées, l’une 
environnementale et l’autre sociale, mais une seule et complexe crise socio-environnementale.» 

26 juin 2015. 
 

 

XI. IM-POSSIBILITÉ. 

Une refondation en santé ne peut avoir lieu qu’avec la démonstration et la conscience des contradictions 

du système de développement capitaliste. Aucun événement n’est porteur en soi de cette démonstration 

sans la capacité d’intuition et d’invention humaines. 

Une reconquête sera im-possible sans cela. 

Pourquoi une reconquête sur le libéralisme au profit des 

idées de mise en commun des forces humines est-elle 

difficile ? Parce que le libéralisme n’est pas seulement 

une mentalité mais avant tout un mode de vie basé sur 

un système économique et social dont, entre autres 

caractéristiques,  la pente naturelle est la facilité (2). 

La démonstration des contradictions du système de 

développement capitaliste passe par celle de l’accumulation-dévalorisation du capital et par le lien à 

établir dans la conscience avec la loi du capital d’accumulation et les conséquences de cette 

accumulation-dévalorisation du capital sur la vie humaine quotidienne et son devenir. Et évidemment 

par la conscience d’une autre voie de développement à imaginer, projeter, expérimenter, mettre en 

œuvre, en partant de l’état présent de l société et de son mouvement. 

Ce projet existe pour échapper à la crise finale générale catastrophique de suraccumulation du capital, 

dans un usage nouveau en santé et en capacités, radical et progressif, du crédit, de la création monétaire 

au service du travail, d’une  production de qualité et de droits nouveaux de l’homme producteur libéré 

progressivement de l vente-achat de sa force de travail sous toutes les formes : la démocratie du 

producteur, du que, quoi, comment produire. 

Si la transformation du système économique en un système en santé dépassant la crise de 

suraccumulation du capital est incontournable pour poursuivre le processus humain, l’humanisation 

conscience de la nature sur elle-même, l’ascèse ergologique pour le permettre, conjointe à l’organisation 

du travail humain, de l’activité humaine dans sa complexité, sa diversité infinie, sa multiplicité, n’en est 

pas moins indispensable. 

18 août 2019. 

Notes.  
(1) Cet article de « La Repubblica » du 17 août 2019 parle de la  recherche par la BCE de moyens 
nouveaux dans la création monétaire pour pallier à une nouvelle crise financière et de production. Il 
s'agit en fait d'accroître la transfusion du sang-capital dans une part du corps social, la finance, au 
détriment de la part qui produit le sang : le travail, les hommes et leur santé matérielle et morale. Il ne 



montre pas que le système se bouche les yeux sur sa propre réalité, sur les causes de la crise, pour n'en 
soigner que les effets, ce qui est absurde. Il n'est pas question pour elle comme pour les tenants du 
système, décideurs et profiteurs du pouvoir sur le capital et son mouvement, de prendre des mesures 
économiques, politiques et sociales en dernière instance remédiant à  la suraccumulation du capital, seul 
moyen de dépasser la crise et le système qui l'engendre. 
(2) "Le désir est l'appétit de l'esprit", note de la première page du Livre I du Capital 
 
 
XII. COURBE DES RENDEMENTS (1) ET RECESSIONS. 
Publiée le 15 Août 2019 dans "La Repubblica" 

 

Traduction : 
AINSI S'INVERSE LA COURBE DES RENDEMENTS : 
Différence, en points de pourcentage, entre le rendement des titres d'Etat USA avec l'échéance à deux 
ans et à dix ans. Historiquement, quand les bonds (2) à 10 dix ans rendent moins que ceux à deux ans, on 
va vers une phase de récession. 
(1)  RENDEMENTS : Dans le domaine financier, le rendement d'un titre ou d'un actif est le revenu 
(dividende, intérêt) de cet actif. 
(2) BOND : Obligations d'Etat émises par le département du Trésor Américain. 
 
XIII. TRICHET AUX FINANCIERS DANS LA PRESSE ITALIENNE : "REFORMES OU LA CRISE VOUS FRAPPERA 

FORT " 

Certes cet avertissement est destiné à la finance, aux grands banquiers centraux qui se réunissent Jeudi. 

Mais elle doit alerter les communistes et tous les humaines et humains de l’aggravation de la crise et de 

l’action à mener pour transformer radicalement et progressivement le mode de production et d’échange, 

à travers les luttes des salariés et les populations et le contenu à leur donner. 

Il n’est pas question ici de développer, mais de renvoyer aux analyses de Paul Boccara et à la commission 

économique du PCF et ses propositions. 

Lundi 19 août 2019 

 
 
XIV. CONTRE-TENDANCE OPPOSEE A LA TENDANCE A LA BAISSE DU TAUX DE PROFIT.   CITATION. 

 « …Marx anticipe enfin, dans son ébauche dite Fondements de la critique de l’économie politique, sur la 

remarque brève du Livre III du Capital concernant la limite inéluctable de la contre-tendance opposée à 

la tendance à la baisse du taux de profit (1)… 

… Ce sont précisément ces éléments fondamentaux des processus profonds et leurs correspondants, 

dans d’autres cadres d’analyse, que nous allons considérer pour examiner les différentes élaborations 

théorique se rapportant, en fait déjà avant la lettre, aux cycles de longue période et à leurs longues 

phases, dans la pensée économique, et cela depuis le XIX° siècle…. » 

Paul Boccara. « Théories sur les crises ». 2015. Deuxième volume. Pages 163. 
 



 
XV. DE BRETTON WOODS À JACKSON HOLE. 

Que Sortira-t-il de ce trou-là ? 
Keynes a étudié la sous-consommation pour agir sur cette sous-consommation et relancer 
l’investissement et la production. Le rapport de force issu de la guerre, la victoire sur le nazisme, les 
conditions techniques de croissance de la productivité dans ce rapport de force favorable à un 
prélèvement plus grand de la plus-value (1) a créé les conditions de la politique économique keynésienne 
vantée par la social-démocratie devenue libéral-démocratie et ceux qu’elle entraîne avec elle. 
La domination du capital des USA et du dollar, du capital mondial tout court a dû s’accommoder de ce 
rapport de force dans les « 30 glorieuses » (2).  
Ce n’est plus le cas. La numérisation entre les mains du capital mondialisé et financiarisé, c’est le 
nouveau Jacquard des Canuts. La disparition d’une relative zone mondiale de non-échange A-M-A’ et 
d’accumulation-suraccumulation-dévalorisation du capital a  induit un nouvel état du monde défavorable 
au rapport de force entre le travail et le capital, entre le salarié mondialisé et le patronat mondialisé au 
détriment du premier. C’est aussi un affaissement de l’idéologie ouvrière  pesant sur toutes les 
populations, y compris la classe dominante et ses capacités d’analyse et de gestion. 
De la réunion cette semaine à Jackson Hole, Etats Unis d’Amérique, des grands argentiers du monde, 
directeurs et responsables des Banques Centrale ne peut sortir qu’un remède palliatif à la baisse 
tendancielle du taux de profit au détriment et de la consommation et de « l’épargne », comme dirait 
Keynes. Car qui va « payer » des taux mondiaux de prêts bas et négatifs des banques centrale au capital 
et aux Etats capitalistes les plus favorisés sinon le prélèvement croissant sur le progrès possible du 
pouvoir d’achat des populations et leur consommation, en qualité et en quantité. 
Certes la protestation anti-G7 a sa raison d’être. Le G7 est le corollaire politique de l’économie et de la 
finance traitées à Jackson Hole. Les vœux pieux des banquiers mondiaux et représentants des Etats 
capitalistes dominants mondiaux, sur les progrès de l’humanisation, de l’écologie, les progrès techniques 
au profit de l’humain ne peuvent être que des cache-misère du capital en crise qui s’agrippe à ses 
privilèges. 
La révolution n’est pas la révolte. Elle demande la compréhension de l’état du monde et l’invention de 
remèdes pour le guérir. C’est la tâche à laquelle s’attèlent depuis des décennies les économistes 
communistes et les tenants de tout savoir allant dans ce sens, dans l’organisation en santé du travail et 
de la production, comme dans toute mise en œuvre de savoirs permettant le développement humain. 
La révolution scientifique et technique trouvera une issue de progrès avec une transformation radicale et 
progressive du mode de production vers le communisme, la mise en commun des efforts humains et le 
progrès de la conscience de la nature sur elle-même que nous pouvons constituer. Un usage nouveau de 
Fonds, de la création monétaire, du crédit etc. et une sécurité d'emploi et de formation, c'est le pont 
entre l'état actuel malade du monde et une organisation en santé de la vie humaine. 
Pierre Assante. La Madrague de Mont Redon, Marseille. 
P/ Κασσάνδρα . Μυκῆναι. 23 août 2019. 
(1) Une réduction relative de la plus-value relative 
(2) Une sorte de compromis historique qui a permis aussi des progrès sociaux relatifs, importants, réels 
mais contenant aussi des handicaps de retours-régressions, ce qui s’est produit  … 
 

 

 

http://pierre.assante.over-blog.com/2019/08/recueil-n4-2019.html 
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